
Sciences et 
langage : 

Pourquoi ? 
Comment ?



Fondation La main à la pâte | Sciences et langage : Pourquoi ? Comment ? 1

En faisant des sciences, il est possible, voire opportun, de mobiliser et d’aider à développer les compétences linguis-
tiques des élèves, et ceci, à plusieurs niveaux :

Sciences et langage : 
Pourquoi ? Comment ?

1

Développer le lexique scien-
tifique des élèves pour une 
meilleure compréhension de 
la science

Faire travailler sur des termes relatifs à la méthode scientifique et aux 
actions mises en œuvre dans ce cadre (« hypothèse », « protocole », « 
modèle »…), mais aussi sur des termes décrivant les concepts construits, 
certains ayant parfois également un sens (le plus souvent distinct) dans le 
langage courant/familier (par exemple : « énergie »). Ce travail lexical aide 
les enfants à construire une base conceptuelle et linguistique solide.

2

Faire prendre conscience de 
l’importance d’un vocabu-
laire riche, détaillé, spéci-
fique pour mieux s’exprimer, 
mais aussi mieux com-
prendre, à l’oral et à l’écrit

Les scientifiques accordent une grande importance à l’utilisation d’un vo-
cabulaire précis, détaillé, riche. La pratique de la science permet donc aux 
élèves de comprendre l’utilité d’enrichir leur lexique général et de choisir 
des mots justes.

3
Outiller les capacités de 
raisonnement et d’argumen-
tation des élèves

Puisque la science repose de manière fondamentale sur la logique et sur 
l’argumentation, la pratique scientifique en classe donne aux élèves des oc-
casions concrètes et authentiques d’exercer ces capacités, et de dévelop-
per le vocabulaire et la syntaxe associés (par exemple : liens de causalité).

4
Développer la capacité des 
élèves à utiliser différentes 
formes d’écrits

La production d’écrits scientifiques (comptes rendus d’expérience, disser-
tations ou articles à contenu scientifique…) permet aux élèves de mieux 
structurer leur pensée, de consolider leurs apprentissages et d’améliorer 
leurs capacités de communication. Le fait de tenir un cahier d’expériences 
peut les aider à mémoriser, mais aussi à structurer leur pensée.
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1. Développer le lexique scientifique des 
élèves pour une meilleure compréhension 
de la science
La science a « son » vocabulaire, un lexique spécifique décliné dans les différentes disciplines scientifiques et qui 
permet à la fois d’en décrire les méthodes, les concepts et les connaissances. La recherche en éducation donne une 
indication forte pour que le vocabulaire scientifique soit explicitement enseigné aux élèves (par le moyen de définitions) 
dans des situations diverses telles que la lecture commentée de textes scientifiques, la discussion entre élèves ou la 
mise en place d’activités d’investigation. La méthode explicite se révèle en effet la plus efficace pour permettre au vo-
cabulaire scientifique des élèves de s’enrichir, avec plusieurs bénéfices :

• Un enseignement précoce du vocabulaire scientifique et du langage propre à la science aide les enfants à construire 
une base conceptuelle et linguistique solide pour l’enseignement ultérieur. Les mots posant le plus de problèmes 
sont ceux qui sont utilisés de manière différente dans un registre scientifique et dans un registre familier, quotidien 
(par exemple : mot d’usage quotidien : faire des bulles/mot d’usage quotidien et scientifique : bouillir/mot scienti-
fique : vaporiser).

• Au cours de la scolarité, les élèves doivent développer leur capacité à comprendre, analyser, et interpréter des textes 
scientifiques authentiques. La connaissance du vocabulaire facilite cette tâche, tout comme celle qui consiste à 
utiliser le langage scientifique dans un contexte conversationnel, d’argumentation et de débat (par exemple, pour 
expliquer des idées et construire des explications fondées sur des preuves), ou à l’écrit.

• Apprendre le langage de la science suppose aussi d’apprendre à le distinguer du registre littéraire, de la fiction. 
Cela permet donc de porter l’attention des élèves sur la nature de la science, sur le statut des faits et des preuves 
consignés dans un texte scientifique, par rapport à la signification que ces mots prennent dans un autre contexte.
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Le cycle de l’eau  résulte des changements d’état de l’eau dans la nature. L’eau à l’état liquide présente sur Terre, plus 
précisément l’eau de surface, s’évapore notamment sous l’action du Soleil et du vent (ne pas oublier que l’évaporation 
est favorisée par les températures élevées et la ventilation). Cette évaporation, passage de l’eau de l’état liquide à l’état 
gazeux, entraîne la présence d’eau sous forme de gaz dans l’air. En montant dans l’atmosphère, la température diminue 
et la vapeur d’eau invisible dans l’air se liquéfie pour former des nuages. Les nuages sont alors constitués de fines gout-
telettes d’eau à l’état liquide, en suspension dans l’air. À l’intérieur des nuages, ces fines gouttelettes, en s’agrégeant 
les unes aux autres, vont former des gouttelettes de plus grande taille qui, lorsqu’elles seront suffisamment lourdes, 
vont retomber sur Terre : il pleut. Une partie de la pluie peut s’évaporer avant même d’atteindre le sol, être arrêtée par 
le feuillage des plantes ou retenue dans des réservoirs construits par les hommes (barrages, citernes…). Le reste des 
eaux de pluie tombe sur le sol et peut :

• Soit ruisseler, c’est-à-dire couler à la surface des sols et rejoindre des cours d’eau (les ruisseaux, les lacs, les rivières 
et les fleuves, ces derniers la menant à la mer).

• Soit s’infiltrer dans les roches perméables (calcaire, sable, gravier) qui la laissent passer. Elle peut au passage être 
absorbée par les êtres vivants rencontrés, et notamment la végétation. Quand l’eau rencontre des roches imper-
méables (par exemple l’argile), elle ne peut plus pénétrer dans le sol et s’accumule alors dans le sous-sol pour 
former une nappe d’eau souterraine (une nappe phréatique). Parfois, ces eaux souterraines trouvent un chemin vers 
l’extérieur et rejaillissent en sources.

L’eau de pluie qui n’est pas absorbée par le sol peut également s’évaporer et se mêler à l’air environnant (l’atmosphère).

Dans les nuages, selon l’altitude et les conditions de température, les fines gouttelettes d’eau à l’état liquide peuvent 
passer à l’état solide pour donner des cristaux de glace, et, dans ce cas, il peut neiger.

La neige s’accumule sur le sol et alimente les glaciers et les calottes glaciaires. En fonction des températures, la neige 
et la glace fondent (passage de l’eau de l’état solide à l’état liquide), et l’eau peut alors suivre les différents chemins 
décrits précédemment : ruissellement, infiltration, évaporation. Et le cycle de l’eau peut ainsi recommencer.

Concernant le ruissellement de l’eau de pluie sur différents types de sols (« Que devient l’eau qui tombe du ciel ? »), 
vous pouvez consulter la séquence suivante :

https://www.fondation-lamap.org/fr/page/21141/ii23-que-devient-leau-des-pluies-sur-differents-sols

Liquéfaction
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2. Faire prendre conscience de l’importance 
d’un vocabulaire riche, détaillé, spécifique 
pour mieux s’exprimer, mais aussi mieux 
comprendre, à l’oral et à l’écrit 
Lorsque les élèves se trouvent dans la situation de devoir observer un objet ou un phénomène, il ne leur suffit pas d’ou-
vrir les yeux ! Ils ont besoin d’attention, en particulier pour les détails significatifs, discriminants. Si les scientifiques ont 
introduit et utilisent au quotidien un vocabulaire détaillé, précis, riche, c’est que celui-ci rend plus facile de communiquer, 
mais aussi de diriger l’attention sur un plus grand nombre de détails et d’éléments discriminants, pour ainsi plus finement 
décrire et classer. Les mots fonctionnent alors comme des pointeurs pour l’attention, et la précision du vocabulaire permet 
en quelque sorte de diriger et d’affiner le regard, et de recenser les analogies et les différences plus fines.

Ainsi, l’activité scientifique peut devenir une occasion de développer le vocabulaire de l’enfant, et également une situation 
concrète pendant laquelle il prend conscience de l’importance d’élargir son lexique et d’utiliser des mots précis et spécifiques.

La recherche montre que la taille et la profondeur du vocabulaire sont des facteurs importants pour la compréhension en 
lecture, et constituent une condition fondamentale pour la réussite scolaire et au-delà. Les enfants ayant des difficultés de 
compréhension en lecture (mais qui peuvent bien décoder) souffrent souvent d’un manque de connaissance des mots. 
Lorsqu’on leur demande de définir un mot ou de donner des exemples aussi nombreux que possible de représentants 
d’une certaine catégorie (comme « fleur »), ils fournissent moins d’attributs et moins de mots spécifiques (comme « lys »). 
Un vocabulaire initial riche constitue une base de départ indispensable pour faire grandir ce même vocabulaire, car cela 
amène à mieux comprendre l’oral et les écrits, et à acquérir progressivement de nouveaux mots.
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3. Outiller les capacités de raisonnement et 
d’argumentation des élèves
Une erreur très commune de raisonnement consiste à sauter du constat d’une corrélation entre deux phénomènes (les 
phénomènes sont liés et varient en même temps) à l’affirmation de l’existence d’un lien causal entre eux. L’enseigne-
ment des sciences permet aux élèves de mieux comprendre ces relations et crée des situations concrètes où exercer 
les structures linguistiques pertinentes pour les décrire (« parce que », « si… alors »). Ensemble, enseignement des 
sciences et du langage contribuent ainsi à outiller les capacités de raisonnement des élèves.

De façon plus générale, la science repose de manière fondamentale sur le langage, sur la logique et sur l’argumentation. 
Non seulement les hypothèses et les conclusions des scientifiques sont exprimées linguistiquement et suivent les lois 
de la logique, mais la pratique de la science contemporaine repose sur l’échange d’arguments entre pairs. Ainsi, l’activité 
scientifique en classe, modélisée sur la pratique des scientifiques, donne aux élèves des occasions concrètes et authen-
tiques de s’exercer à la pratique de certaines structures logiques et de développer des capacités d’argumentation.

4. Développer la capacité des élèves à uti-
liser différentes formes d’écrits
Il existe de nombreuses occasions de mobiliser les écrits dans un cours de sciences. Les élèves peuvent en être lec-
teurs, mais aussi producteurs, avec de nombreux avantages.

Des narrations peuvent être utilisées pour introduire un cours de sciences. C’est le cas de la lecture d’albums jeunesse 
qui, à l’école maternelle, peut constituer une situation initiale déclenchant un questionnement scientifique. Cela peut 
être aussi le cas pour des élèves plus âgés, lorsqu’ils sont confrontés à des œuvres de science-fiction qui les amènent 
à se poser des questions de science.

Apprendre à interpréter des textes à contenu scientifique prépare les élèves à faire face aux particularités de nombreux 
contenus d’information qu’ils pourront rencontrer dans leur vie.

La production d’écrits scientifiques (comptes rendus d’expérience, dissertations à contenu scientifique…) permet aux 
élèves de mieux structurer leur pensée, de consolider leurs apprentissages et d’améliorer leurs capacités de communi-
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cation. Ces écrits s’inspirent de ceux que les scientifiques de profession utilisent pour communiquer leurs résultats, à 
la fois pour en permettre la critique et les mettre à la disposition de la communauté.

Des écrits, plus courts et moins formels, tels que ceux consignés dans le cahier de sciences ou d’expériences, peuvent 
aider les élèves à mémoriser mais aussi à structurer leur pensée.

La main à la pâte préconise en particulier d’utiliser le cahier de sciences dans toutes les phases de l’activité scientifique 
en classe, afin d’y consigner ses idées, ses observations, les données obtenues, ses conclusions ou interprétations. 
Le cahier permet de mobiliser différents types d’écrits : texte, mais aussi schémas, dessins, croquis, graphiques… Ces 
écrits ont à la fois pour effet de permettre d’externaliser certains contenus plutôt que de les garder uniquement en 
mémoire, de structurer sa pensée et de s’engager réflexivement dans la tâche menée.

L’utilisation du cahier de sciences en classe reproduit l’utilisation du cahier en laboratoire, objet historiquement lié à la 
démarche du scientifique qui consigne à l’écrit ses idées et observations pour y revenir par la suite. Il est cependant 
nécessaire d’apprendre aux élèves à se servir de leur cahier et, plus généralement, à prendre des notes de manière 
efficace.

Enseigner les sciences à l’école – cycles 1, 2 et 332

Figure 5a

Figure 5b

Figure 5. Les élèves observent et reportent l’évolution des semis sur le carnet d’expériences.
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